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— Histoire de saint Alphonse de Liquori, fondateur 
■de la Congrégation du T. S. Rédempteur (1696-1788), précé­
dée d’une lettre de Mgr Dupnnloup, évêque d'Orléans. In-8”, 
640 pages, 5 fr. (Ancienne librairie Poussielgue, J. de 
Gigord, éditeur, rue Cassette, 15, Paris.)

Saint Alphonse de Liguori, qui vivait au 18* siècle, a rem­
pli l’Italie de ses exemples et de ses œuvres. Enlevé au monde 
et au barreau par le sacerdoce, il fut l’un des serviteurs les 
plus laborieux et les plus complets de l’Église. Grand théolo­
gien, grand directeur des âmes, il a versé son vaste savoir par­
tout autour de lui et dans ses livres. Nul lie fut à un degré 
plus élevé le serviteur du Saint Sacrement et de la Sainte 
Vierge. Éloigné de tout excès et de tout rigorisme, il fut un 
modèle parfait auquel il ne manqua même point l’auréole de 
la souffrance. Ce livre très complet, très littéraire, le fera con­
naître et aimer.

— R. P. Hugon. Le Mystère de la Rédemption. 1 vol. in-12, 
Prix : 8 fr. 50. Librairie Pierre Téqui, 82, rue Bonaparte. 
Paris-VI, et chez Garnenu, Pruneau libraires à Québec.

Le mystère fondamental de notre foi, qui est comme le résu­
mé et la synthèse des autres, c’est bien celui de la Rédempt'on. 
Est-il suffijainment connu des fidèles ? Soupçonnent-ils ce 
qu’il h fallu d'amour et de souffrance à Jé>us-Christ pour 
racheter le genre humain ? Le sujet était peu étudié, parce 
qu’on n'avait pas encore en notre langue un ouvrage qui sût 
mettre ces hantes vérités à la portée des fidèles, et qui fût 
cependant l’exposé complet et vraiment théologique du dogme.

Ce livre existe aujourd'hui. Le R. P. Hugon, des Frères 
Prêcheurs, connu par un grand Cours de Philosophie thomiste 
en six volumes et par diverses monographies en français sur 
les principaux sujets de la théologie, vient de publier sous ce 
titre : Le Mystère de la Rédemption, un beau travail qui sera 
également utile aux tM'dogiena, aux prédicateurs et aux chré­
tiens du monde, en un mot à tous ceux qui veulent avoir la 
science de leur Credo.

On connaît la sûreté de doctrine du P. Hugon. !• » su, dans 
ce livre, allier très heureusement la théologie positive à la 
théologie de l’école : à la fois critique et dogmatique, historique 
et spéculatif, cet écrit a, de plus, l’avantage de suggérer de 
nombreuses applications morales capables d’alimenter la piété.

Le public catholique ne peut manquer de faire le meilleur 
accueil à un ouvrage qui est la vraie théologie de l’esprit et du 
cœur.


